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DOCUMENTS FAUNISTIQUES ET ÉCOLOGIQUES 

SUR LA PRÉSENCE DE 

CEPHALOIDOPHORA OLIVIA (WATSON) 

(EUGREGARINA, CEPHAL OIDOPHORIDAE) 

CHEZ LE CRABE OCYPODE CURSOR L. 

(CRUSTACEA DECAPODA) AU LIBAN 

Lors d'un séjour au Liban en août 1965, nous avons eu l'occa-
sion d'examiner des crabes appartenant à l'espèce Ocypode cursor L. 
récoltés sur le littoral de Khaldé, à 15 km au sud de Beyrouth. 

Trois des spécimens disséqués étaient abondamment parasités 
par une petite Grégarine intestinale décrite par WATSON (1916, 
1918) sous le nom de Cephaloidophora olivia et représentée chez 
nos hôtes par des céphalins, des sporadins isolés ou associés par 
deux et quelques kystes. 

Les caractères des trophozoïtes sont les suivants (fig. 1) : 

La grégarine de forme plutôt allongée a souvent l'aspect d'un 
« biberon », le protomérite hémisphérique et très court se dilatant 
légèrement, au niveau du septum proto-deutoméritique, au-dessus 
du deutomérite cylindrique. 

L'entocyte a naturellement une teinte orangée ou brun-acajou. 
Les céphalins se reconnaissent à leur épimérite en mucron 

sphérique. 
Les dimensions des céphalins les plus grands et des sporadins 

sont les suivantes : 
Longueur totale : 
Longueur du protomérite : 
Longueur du deutomérite : 
Largeur du protomérite : 
Largeur du deutomérite : 

60 à 65 \x. 
10 à 15 u. 
50 à 55 p. 
30 [x 
20 [A 
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FIGURE 1 
Cephaloidophora olivia, 

association. 

Tous ces caractères et dimensions sont ceux de Cephaloido-
phora olivia décrite d'abord sous le nom de Frenzelina olivia par 
WATSON en 1916 chez un crabe du littoral de Long Island (U.S.A.) : 
Libinia dubia. 

Il semblerait que C. olivia soit une espèce ubiquiste, ses hôtes 
(Ocypode et Libinia) appartenant à deux super-familles différentes : 
Brachyrhyncha et Oxyrhyncha; Libinia est limité en outre au littoral 
atlantique américain. Il faut noter cependant les biotopes similaires 
des deux hôtes : espèces strictement littorales, vivant dans le sable 
à la limite de montée des eaux (1). 

WATSON, M.E., 1916. Three new Gregarines from marine crustacea. 
J. Parasitology, 2 : 129-136. 

WATSON KAMM, M.E., 1918. The development of Gregarines and their 
relation to the host tissues : (II) in Cephaloidophora delphinia Wat-
son. J. Parasitology, 5 : 35-40. 

(1) Je tiens à remercier M. LAUBIER, Sous-Directeur du Laboratoire Arago 
(Banyuls-sur-Mer) pour la récolte et la détermination des crabes, les Profes-
seurs GEORGE et POWELL de l'Université américaine de Beyrouth qui m'ont 
accueillie dans leur laboratoire ainsi que M"" GUINOT du Muséum d'Histoire 
Naturelle et M. THÉODORIDÈS du Laboratoire d'Evolution (Paris) pour diverses 
précisions sur la systématique des hôtes et parasites. 

Isabelle DESPORTES 
Laboratoire d'Evolution des Etres Organisés, 

105, bd Raspail, Paris 6' 

BIBLIOGRAPHIE 
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PRÉSENCE WASTERINA PANCERII Gasco 

(ASTÉRIDE.ASTÉRINIDAE) 

DANS LES HERBIERS DE BANYULS-SUR-MER 

Lors des fauchages effectués dans les herbiers à Posidonies de 
la baie des Elmes, en août 1966, deux exemplaires d'Asterina pan-
cerii Gasco ont été récoltés. 

La forme du corps et la morphologie des plaques du test sont 
en tous points comparables à celles observées sur les animaux de 
Naples et correspondent à la description qu'en donne TORTONESE 

(1952). La coloration de l'un d'eux est rouge, celle de l'autre verte 
et leur diamètre était respectivement de 8 et 9 mm. 

La présence de cette Astéride est connue en Méditerranée, et 
dans de semblables herbiers, à Naples, La Spezia (TORTONESE, 1952) 

et à Marseille (LEDOYER, 1962 et 1966). Son extension géographique 
depuis la Méditerranée centrale (Naples) jusqu'à la Méditerranée 
occidentale (Banyuls) paraît donc assez remarquable, bien qu'il 
s'agisse probablement, dans ce dernier cas, de populations réduites 
comme celles de La Spezia alors que celles vivant à Naples sont 
abondantes. 

Jacques BRUSLÉ 

Faculté des Sciences d'Orléans 
et Laboratoire Arago 

BIBLIOGRAPHIE 

CHERBONNIER, G., 1958. Faune marine des Pyrénées orientales. Herman, 
fasc. 2 (cf. p. 16). 

KERNEÏS, A., 1960. Vie Milieu, XI (2) : 145-187. 

LEDOYER M., 1962. Rec. Trav. St. Mar. End. Bull., 25 (39) : 117-235. 

TORTONESE E., 1952. Studio comparativo di Asterina gibbosa Penn. e 
Asterina pancerii Gasco (Echinodermi, Asteroidi). Pubbl. Staz. Zool. 
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SUR LA PRÉSENCE, DANS LA RÉGION DE BANYULS, 

DE SPIROBRANCHUS LIMA (GRUBE), 

POLYCHAETA SERPULIDAE 

Au cours de sa deuxième campagne méditerranéenne en 1958 
le navire océanographique « Président-Théodore-Tissier » de 
l'I.S.T.P.M. a prospecté les fonds dans les parages du cap Creus au 
Sud de Banyuls. Lors de l'étude des Annélides Polychètes prove-
nant de cette campagne (BELLAN, 1960) un tube vide de Serpulidae 
récolté dans une station circalittorale au Cap Creus (K. 275, 
ç = 42° 18,4' N, G = 3" 19' E) n'a pu être déterminé. Comme le mon-
tre maintenant la comparaison avec du matériel récolté à Marseille 
au cours de ces dernières années, ce tube vide appartient à l'espèce 
Spirobranchus lima (Grube, 1862). 

S. lima fut décrit pour la première fois, et d'une manière som-
maire, par GRUBE (1862) sous le nom de Serpula (Placostegus) lima 
dans un travail portant essentiellement sur les opercules des Ser-
pulidae. Une description plus détaillée, complétée par quelques 
figures, se trouve dans un travail traitant les Annélides Polychètes 
de l'Istrie, publié une année plus tard par le même auteur (GRUBE, 
1863). Il semble qu'à la suite de GRUBE, seul GRAEFFE (1905), dans 
ses listes faunistiques du Golfe de Trieste, a signalé une nouvelle 
récolte de l'espèce. FAUVEL (1927) dans la Faune de France men-
tionnait l'espèce de GRUBE parmi les Serpulidae incertae sedis. Dans 
son catalogue HARTMAN (1959) considérait Placostegus lima comme 
indéterminable et comme une espèce des Philippines (!). C'est 
seulement à partir de 1964 que l'on a retrouvé, tout d'abord dans 
la région de Marseille, l'espèce de GRUBE, ce qui a permis de 
reprendre et de compléter la description et de ranger l'espèce dans 
le genre Spirobranchus Blainville, dont elle possède les soies et 
les uncini (ZIBROWIUS, 196V). Des échantillons de S. lima récoltés 
à Marseille ont été déposés dans les collections du Muséum National 
d'Histoire Naturelle à Paris et dans celles du United States National 
Muséum (Smithsonian Institution) à Washington, D.C. 

L'opercule de S. lima comporte une plaque terminale calcifiée, sim-
ple, plate ou légèrement concave, sans excroissances. Le pédoncule oper-
culaire est élargi par une paire d'ailerons membraneux dont les extré-
mités terminales peuvent être découpées en plusieurs franges. Par son 
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aspect général et par sa coloration (cette dernière par ailleurs assez 
variable mais comportant en général des bandes bleues et blanches au 
panache branchial) l'animal ressemble à Pomatoceros triqueter (L.), dont, 
cependant, on le distingue facilement par la forme de son opercule et 
par les soies du premier sétigère thoracique qui sont des soies bien 
développées avec un renflement subterminal. 

S. lima est surtout caractérisé par son tube épais, solide et fortement 
sculpté, de calcaire blanc à surface rose. D'une section plus ou moins 
triangulaire ou arrondie ce tube possède une carène médiane très déve-
loppée de fortes dents et plusieurs carènes latérales moins prononcées 
et moins dentelées. Il se distingue nettement du tube, également rose et 
muni de plusieurs carènes dentelées, de Serpula vermicularis L. par la 
présence de séries d'alvéoles, de ponctuations ou de rigoles qui se trou-
vent entre les carènes et dans les zones basolatérales. Cette sculpture 
rappelle, bien que plus développée, celle du tube de l'espèce Spirobran-
chus polytrema (Philippi) [= Vermilia polytrema Philippi, 1844, = Po-
matostegus polytrema, Fauvel, 1927]. S. lima est une grande espèce pou-
vant atteindre une longueur de 40 mm; la largeur du tube peut atteindre 
10 mm. On ne connaît pas d'autres espèces méditerranéennes de Serpu-
lidae dont le tube puisse être confondu avec celui de S. lima. 

Le tube de S. lima provenant du Cap Creus est bien typique 
dans sa structure et sa coloration, et semble avoir appartenu à un 
spécimen de taille moyenne. 

Avant sa découverte dans la région de Banyuls (Cap Creus), 
S. lima n'était connu que de l'île Losinj (= Lussin) au Sud du 
Golfe de Rijeka (= Fiume) (GRUBE, 1862, 1863) et de S. Andréa 
dans le Golfe de Trieste (GRAEFFE, 1905) dans le Nord de l'Adria-
tique, ainsi que de la Baie de Villefranche et de la région de Mar-
seille (entre Niolon et le haut fond de la Cassidaigne). 

On ignore la nature et la profondeur du fond où ont été pré-
levés les deux spécimens d'Istrie décrits par GRUBE. D'après GRAEFFE 

l'espèce se trouvait assez rarement sur des pierres et sur des algues 
à la côte. Tout le matériel provenant de Marseille et de Villefranche 
a été prélevé en plongée en scaphandre autonome. Dans la région 
de Marseille, on a découvert l'espèce dans quelques grottes sous-
marines, à des profondeurs comprises entre 12 m et 23 m environ, 
avant de la trouver dans le coralligène où elle est nettement plus 
fréquente : jusqu'à maintenant on a trouvé S. lima dans une 
douzaine d'échantillons de concrétions ramenées de profondeurs 
comprises entre 25 m et 65 m. Dans la région de Marseille, on a 
également récolté S. lima à l'intérieur de deux épaves, vers 30 m 
et vers 45 m de profondeur. Le matériel de Villefranche comprend 
seulement un fragment de tube provenant d'une grotte à environ 
15 m de profondeur. 

Enfin, le tube vide provenant du Cap Creus (station K. 275) 

17 
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a été obtenu par dragage dans un fond de sable vaseux détritique, 
par 66 m de fond. D'après les observations sur la localisation de 
l'espèce dans la région de Marseille, on doit supposer que ce tube 
isolé était fixé, à l'origine, sur des concrétions coralligènes. 

Gérard BELLAN et Helmut ZIBROWIUS 

Station Marine d'Endoume, Marseille 
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SUR LA PRÉSENCE, EN MÉDITERRANÉE, 

DE PECTENOGAMMARUS PLANICRURUS REID, 1940 

Pendant l'échantillonnage écologique des étangs littoraux médi-
terranéens des départements des Pyrénées-Orientales et de l'Aude 
dans le midi de la France, notre groupe de recherche a découvert 
la présence d'un Amphipode de la famille des Gammaridae, nou-
veau pour la France et pour la Méditerranée. Il s'agit de Pecteno-
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gammarus planicrurus Reid, 1940, connu que d'Angleterre (Sussex-
REID, 1940; Wales-REiD, 1944; île de Man-JoNES, 1948, BRUCE et 
al., 1963) et d'Irlande (Shanganagh Strand et White Rock, Kille-
ney-DuHiG & HUMPRIES, 1955). L'espèce, unique représentant d'un 
genre aberrant (mais proche de Pontogammarus Sovinsky, 1904, des 
bassins caspio-aralo-pontiques, qui possède comme Pectenogam-
marus des pattes raccourcies et poilues, mais qui se distingue par 
la présence d'un lobe postérieur au segment basai du septième 
péréiopode), a été découverte à deux stations dans le « Grau » 
(= passage vers la mer) de l'étang de Canet, le 9 avril 1967. Un 
mâle a été trouvé sur la palée du pont dans la route départemen-
tale 81 à travers le grau, entre des Mercierella à une chlorité de 
21,2 °/00. A une deuxième station, à savoir sur la plage à l'endroit 
où le grau débouche dans la mer, un mâle et une femelle ont été 
récoltés à une chlorinité de 18,1 °/00. Dans la dernière localité, les 
Pectenogammarus vivaient dans un sable grossier, très tourmenté 
par l'action des vagues. 

Les spécimens méditerranéens ne correspondaient pas entière-
ment aux figures de REID (1940); nous avons — grâce à l'amabilité 
du Dr. A.-L. RICE et de M. R.-W. INGLE du British Muséum (Natural 
History) à Londres — pu examiner un échantillon provenant des 
côtes de Sussex, près de la localité type. Cet examen a montré l'iden-
tité absolue des Pectenogammarus atlantiques et méditerranéens. 
Les soies sur les péréiopodes postérieurs, sur l'uropode 3 et le telson, 
sont beaucoup plus longues que les figures originales ne l'indiquent. 
Nous avons inclus dans la présente note quelques dessins nouveaux 
illustrant la dense couverture en soies longues (plus longues que le 
diamètre des articles méral et carpal) du septième péréiopode, ainsi 
que les détails d'ornementation du telso net de la palme du propode 
des gnathopodes 1 et 2, et enfin, la structure du palpe mandibu-
laire. 

P. KANT, S. PINKSTER & J.H. STOCK 

Zoôlogisch Muséum, Amsterdam 
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NOTE COMPLEMENTAIRE 

SUR LES LARVES DE STOMATOPODES 

PRÉSENTES A BANYULS-SUR-MER 

Au cours d'un travail précédent (JACQUES et THIRIOT, 1967), 

nous avions signalé à Banyuls-sur-Mer la présence de trois espèces 
de larves de Stomatopodes. Deux d'entre elles appartiennent au 
genre Squilla Fabricius : Squilla desmaresti Risso et Squilla mantis 
Linné; la troisième est une Lysiosquilla dont la détermination spé-
cifique était douteuse. 

De nouvelles observations sur un matériel plus abondant m'ont 
permis d'attribuer cette Lysiosquilla à l'espèce Lysiosquilla occulta 
(Giesbrecht, 1910). Cette espèce est très voisine de Lysiosquilla eu-
sebia (Risso, 1826). La principale discrimination réside dans la seg-
mentation de l'abdomen déjà nettement ébauchée chez Lysiosquilla 
eusebia au stade I alors qu'elle n'apparaît qu'au stade II chez 
Lysiosquilla occulta. Cette caractéristique doit donc s'observer obli-
gatoirement sur des larves au stade I, qui se reconnaît aisément 
chez les Lysiosquilla à l'antennule uniramée, l'exopodite n'appa-
raissant, sous forme de bourgeon net, qu'au stade II. 

La présence de larves * de Lysiosquilla occulta n'a été signalée 
en Méditerranée que par GIESBRECHT (1910) et dans l'Adriatique 
par STEUER (1933). 

Françoise JACQUES 

Laboratoire Arago, 66 - Banyuls-sur-Mer 

* L'adulte n'est pas connu. 
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CAPTURE DE MOBULA MOBULAR (BONNATERRE, 1788) 

(PISCES, MOBULIDAE) EN MÉDITERRANÉE OCCIDENTALE 

Au mois de décembre 1966, un pêcheur de Narbonne-Plage a 
capturé un Mobula mobular sur le point de s'échouer sur le sable 
de la plage. 

Mobula mobular est considéré comme assez rare en Méditer-
ranée, quoique la première description de l'espèce a été faite sur 
un spécimen péché dans cette mer (DUHAMEL, 1782). En effet, sur 
nos côtes, sa capture n'a jamais été signalée depuis 1810 (Risso). 
Par contre, dans le Sud de la Méditerranée, les captures semblent 
plus fréquentes (PELLEGRIN en 1901 à Oran, DIEUZEIDE en 1927 

à Oran également). Les auteurs espagnols le signalent aussi dans 
la partie sud de l'Espagne. 

Le spécimen capturé à Narbonne-Plage est une jeune femelle 
de 1,71 m d'envergure, 2,52 m de longueur avec la queue et pèse 
environ 35 kilos. 

Longueur totale : 252 cm; longueur standard (sans la queue) : 92 cm; 
distance entre les deux extrémités des pectorales : 171 cm; prolonge-
ment céphalique : 20 cm; largeur de la bouche : 17,5 cm; évent. : 2 cm 
de long., 1 cm de large; diamètre de l'œil : 3,5 cm; espace inter-orbitaire : 
28 cm; distance du centre de l'œil à l'extrémité de la pectorale : 86 cm; 
distance prédorsale : 70 cm; largeur de la base de la dorsale : 4,5 cm; 
hauteur de la dorsale : 9 cm; largeur de la base de la pelvienne : 4,5 cm; 
longueur de la pelvienne : 11 cm; longueur de l'épine dorsale : 4,5 cm; 
distance entre le bord postérieur de la dorsale et l'épine dorsale : 2 cm; 
longueur des ouvertures branchiales : 3 premières : 8 cm, 2 dernières : 
6 cm. 
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Les dents sont petites, pointues, disposées en nombreuses ran-
gées (170 environ), la dernière rangée atteignant presque l'angle 
de la bouche. Le dos présente une carène longitudinale, médiane, 
commençant à 16 cm de l'extrémité du museau et prolongeant 
jusqu'à la queue. L'épine dorsale est faiblement dentelée. La queue 
est munie de petits tubercules. 

Le dos est brun violacé foncé; le ventre blanc laiteux avec des 
lignes pointillées noires (les points sont très fins, serrés au milieu 
du ventre et deviennent moins denses sur les bords). Derrière l'œil, 
il y a une tache blanche bordée de bleu pâle. 

Le tube digestif est presque vide. D'intéressants parasites ont 
été prélevés sur les branchies. 

Signalons qu'avec le Mobula mobular, une dizaine de Naucrates 
ductor ont été capturés. 

Vu-Tân-Tuê 
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UNE NOUVELLE ESPÈCE 

POUR LA FAUNE ICHTHYOLOGIQUE MÉDITERRANÉENNE : 

CENTROLABRUS TRUTTA (LOWE, 1833) 

Dans les lots de poissons pris au girellier, par 25 m de fond, 
sur le coralligène du Cap l'Abeille, près de Banyuls-sur-Mer (Pyré-
nées-Orientales), nous avons trouvé à deux reprises (28 juin et 
2 août 1967) un Labridé qui a attiré notre attention. 

Les trois exemplaires récoltés, de couleur brun violacé sur la 
face dorsale et plus clair sur la face ventrale, correspondent aux 
descriptions de Centrolabrus trutta (Lowe, 1833) que donnent 
FOWLER (1936) et ALBUQUERQUE (1954-1956). Seul le plus grand 
exemplaire présente les raies horizontales violacées sur les joues. 

Nous donnons, dans le tableau I, quelques caractères métriques 
et méristiques relevés sur nos spécimens (1). 

Deux espèces du genre Centrolabrus Gûnther, 1861 existent 
dans l'Atlantique oriental : 

— Centrolabrus exoletus (Linné, 1758) espèce nordique que 
l'on rencontre depuis la Norvège jusqu'au Portugal où elle devient 
très rare (LE DANOIS, 1913; LOZANO y REY, 1952; ALBUQUERQUE, 

1954-1956; QUIGNARD, 1966). 

— Centrolabrus trutta (Lowe, 1833) qui était considérée comme 
étant localisée dans l'Atlantique, aux Açôres, aux Canaries et à 
Madère (FOWLER, 1936; LOZANO y REY, 1952; ALBUQUERQUE, 1954-

1956; QUIGNARD, 1966). 

Les captures que nous avons pu faire indiquent que C. trutta 
serait une espèce atlantique à extension méditerranéenne. 

C'est, à notre connaissance, la première fois qu'un représentant 
du genre Centrolabrus Gûnther, 1861 est récolté en Méditerranée. 

Il est possible, cependant, que C. trutta ait déjà été capturé en 
Méditerranée mais qu'il ait été, à la suite d'un examen sommaire 
et superficiel, confondu avec Symphodus melanocercus (Risso, 1810) 

(1) Ces spécimens ont été déposés dans la Collection ichthyologique du 
Laboratoire Arago à Banyuls-sur-Mer (66 - France), sous les numéros : 514 et 
556). 
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qui lui ressemble beaucoup par sa livrée et n'en diffère que par de 
légers caractères (Tableau I). 

TABLEAU I 

Centrolabrus trutta Symphodus melanocercus 
(Lowe, 1833) (Risso, 1810) 

1 2 3 1 

Longueur totale (m/m) 88 86 74 89 
Hauteur (m/m) 26 25 20 25 
Dorsale XVI+ 8 XVI+ 8 XVI+ 8 XVI+ 9 
Anale V + 8 IV + 8 IV + 8 III + 10 
Pectorale 13 12 13 13 
Ecailles de la 

32 33 34 34 
ligne latérale 

Ecailles transversales 3- + 9 3^ + 8 3- + 8 3- + 8 
2 2 2 2 

Guy OLIVER 
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